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INTRODUCTIOB 

L'Etablisssement d'une industrie pharmaceutique nationale puissante 

suppose la determination prEalable d'objectifs clairs notamment en matiere de 

politique du mEdicament. Les objectifs une fois connus et les contraintes 

analysEes, il devient possible de dresser un pl&n cohErent permettant par une 

succession de projets coordonnEs d'Etablir une base intEgrEe au tissu 

industriel national. 

Le present projet d'etablissement d'un Plan Directeur pour l'industrie 

pharmaceutique en Algerie au cours des vingt annEes i venir, conduit par 

l'ONUDI i la demande du Gouvernement Algerien a tente, au cours d'une etude de 

5 mois menee par un groupe de seize experts internationaux d'effectuer une 

telle dimarche. 

Etant donne le temps et le budget impartis, seul l'aspect industriel 

propre~ent dit a Ete en compte, l'equipe faisant siennes les donnEes 

disponibles ayant trait a la population, a l'etat sanitaire et d'une maniere 

generate a toute question t)e sante publique. 

L'ensemble des rapports d'experts a constitue la trame sur laquelle a ete 

confectionnee une Etude globale denommee ici Plan Directeur et dont les 

principales donnees et conclusions sont reprises dans le prEsent document de 

synthese afin de faire le point sur les projets d'unites industrielles a 
mettre sur pied et sur les mesures concretes i prendre dans tous les domaines 

associes. 

A. OBJECTlFS ET lNT!UTS DE L'!TABLISSEMDT 

D'UNE lNDUSTllE PllARMACEUTIQUE NATI01'ALE 

Si au sein des dif f erentes administrations et entreprises algeriennes 

l'objectif de ~onstitution d'une industrie pharmaceutique nationale est apparu 

indiscutable, par contre, les voies et moyens ainsi que les priorites semblent 

faire l'objet d'lpree dhcussions. Ainsi l'industire pharmaceutique future 

devra: 

- conduire a la naissance et au developpement d'unit'• industrielle& 
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concues pour permettre une saine gestion de l'appareil productif; 

- favoriser !'Emergence d'une technologie proprement algfrienne; 

- associer dans son programme de progres !'ensemble des capacitfs 

nationales en matiire d'ingfnifries et de rEalisations car il est vrai 

que le progres est moins onfreux lorsqu'il est payf a son dfbut. 

Parmi la multitude des objectifs assignfs, il 6tait tris difficile de 

trouver la voie Etroite qui pouvait concilier un sf grand nombre de facteurs 

parfois contradictoires. 

Toutefois, la rfflexion a permis de dfgager un compromis rfsultant en une 

succession coordonnfe de projets dc~t !'ensemble doit satisfaire l'objectif 

final l savoir la concrftisation rfelle du droit i la sante assurE par la 

Constitution. 

Pour assurer l'ap~lication de ce principe, dans le domaine du mfdicament 

l'Etat Algfrien ne devra pas viser l'efficience seule. 

Un Plan Directeur se dolt d'itre volontariste et c'est i cette condition 

~u'il pourra: 

- disposer de sa propre indb~trie i mime de prendre en compte les besoins 

rfels et prioritaires de sant6 

- s'affranchir de tout modele de consommation importf. 

B. SITUATION EXIST.ANTE 

L'industrie pharmaceutique algfrienn~ existante consiste en: 

- une Direction Gfnfrale i Mfdfa dont un eifectif rfduit se trouve encore 

l l'unitf Bio~ic 
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- trois unites de production situfes dans la banlieue d'Alger 

- l!IOTIC 

PllARMAL 

EL BARRACH 

- un laboratoire de recherche et de developpement i El Harrach. 

Ces trois unites sont polyvalentes, done capables d~ fabriquer differentes 

formes pharmaceutiques, ce qui est un avantage pour: 

- la fol"'l&tion et la gestion du personnel 

- la stabilisation et diveloppement du marchf 

- la gestion des produits par !'analyse valeur 

- la planification de la production 

- le developpement des formes phannaceutiques. 

Leur environnement general est celui prEconisi pour ce type d'industrie de 

transformation: 

- tissu industriel existant 

- voies de communication 

- main d'oeuvre logee 

- ville universitaire et fcoles de formation. 

L'ensemble de la situation existante peut itre rfsumee par les tableaux 

suivaots: 
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1. PRODUCTION CEDEE 

(en millions de dinars algeriens) 

Unitfs de production 1981 1982 1983 1984 

BIOTIC 65,0 65,7 48,0 58,4 

EL HARRACH 33,0 27,2 32,8 35,7 

PHARMAL 43,4 52,0 63,3 64,0 

--
Total 141,4 144,9 144,1 158,1 

soit environ 8,5% en valeur de la conso1111118tion nationale en 1983. 

2.PRODUCTION CEDEF. 

(en millions d'unitfs de vente) 

·----- -- ---------------·--------·--------------·· 
Unitfs de production 1982 1983 1984 

--~----·--------·----~--~~-~------~------------------------ -----
BIOTIC 

EL HARRACH 

PH.ARMA!. 

Total 

8,803 

8,531 

12,319 

29,653 

7,336 

10,468 

13,793 

31,5S7 

7 ,424 

14,246 

14,223 

35,893(1) 

-----------------------------·--------------------·------

(1) Cette production ne devrait pas 'tre confondue avec la production 
effective de 32,5 millions d'unit'• de vente. 

• 
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3. EMPLOI TOTAL PAR CATEGORIE 

Categorie 1981 19~2 1983 1984 

Cadres 37 48 66 69 

Agents de mattrise 250 250 300 303 

Personnel d'execution 
non-qualifte 145 145 145 150 

Personnel d'exEcution 
non-qualifii 26~ 213 284 282 

Total 700 656 795 804(!) 

Un audit general a permis d'analyser les points de dEfaillance principaux 

qui ont conduit l un retard appreciable de l'industrie pharmaceutique en 

Algerie. 

1. Le contexte 

MalgrE les avantages survenus suite l la restructuration des entreprises 

nationales et le changement de tutelle du MSA au MEICP, spEcialement dans le 

domaine d'une expertise d'implantation des capacites de production et dans 

!'organisation et la g~stion des entreprises industrielles, Saidal est devenue 

compl~tement isolee du consommateur et du marchE des medicaments, son r8le 

reduit a celui d'un observateur de faits et d'un executeur d'ordres des 

entreprises de distribution. Cela a pour consequence: 

l'impossiblitE d'etablir des previsions de vente l court, moyen et long 

terme, facteurs de base pour: 

- la planif ication de la production 

(1) Ce chiffre comprend 1 'effectif du sUgt! central a Medea et du LDR, ainsi 
que la Sous-Direction du Transit et un nombre d'agents sans qualification 
apportes surtout l !'unite Biotic en 19f3 - 1984. (Voir Plan Directeur, 
chapitre IV, 2.2.4.). 
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les approvisionneaents 

- les investissements 

les budgets 

le developpement de l'industrie et de la technologie 

pharmaceutique. 

L'Entreprise Nationale de la Production Pharmaceutique n'est done pas 

maitresse de son destin et ne pourrait pas etre girfe suivant les principes 

modernes de "managesent". 

2. Les raisons generales(l) 

2.1. La vocation primaire de distribution de l'ex-Pharmacie Centrale 

Algerienne n'en faisait pas une entreprise de production. 

2.2. Le niveau relativement bas des importations n'en faisait pas un secteur 

prioritaire. 

2.3. En 1982, la valeur ajoutee des 3 unites existantes, ne reprfsentait que 

0,387% de la valeur ajoutfe totale des industries de transformation et 

seulement 5% de la branche chimique dP. transformation. 

2.4. L'influence des fournisseurs Etrangers jouant sur les habitudes 

historiques de prescription. 

2.S. L'influence "mystificatrice" du medicamen~ conduisant i penser qu'une 

production nationale ftait difficile car trop sophistiqufe. 

2.6. Les hf~ttaticns dans la politique du medicament remettant sans cesse en 

cause ~ee oxes prioritaires de base. 

2.7. Le man<•ue de ~irectivec prfcises du r81e et de la coopfration entre les 

diverse& entreprises, notall'!lllent dans l'information mfdicale. 

2.8. L'expertise insuffisante des problfmes d'organisation, de gestion et de 

developpement du secteur pharmaceutique. 

(1) Voir Plan Directeur, chapitre IV, 2.1.3. 
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2.9. La restructuration de l'entreprise et les changements frEquents de la 

direction. 

2.10. Le manque de concepts modernes de gestion avec pour consEquence: 

- des organigrammes thforiques 

- une confusion hierarchique et f onctionelle 

- une non-dEfinition des niveaux de dEcision 

- une non-description des postes de decision 

- une absence d'analyse mfthode 

- une insuffisante sensibilisation aux problemes de comptabilitE 

analytique et aux probl~es des prix de revient, etc. 

2.11. La sous-utilisation des cadres specialises dOe a un effectif plethorique 

d'agents non-qualifjfs. 

2.12. Les difficultes lies aux r~gles administrative& qui multiplient les 

durfes entre conception et maturation d'un projet (voir tableau 1 -

Schfma de conception et rfalisation des projets industriels en Algfrie). 

2.13. Lrs retards accumulfs par les entreprises locales dans la conduite des 

travaux. 

2.14. L'inGuffisance de specialistes de haut niveau et la formation 

inexistante ou non-adaptfe pour le personnel d'execution. 

C.MESURES D'ACCOMPAGN!MDT 

Recommandations 

De !'ensemble des probl~es generaux existants, on peut formuler les 

recommendations suivantes: 
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1. Coordination de Saidal avec les Minist•res 

1.1. Tenant compte des rEalitEs politiques et afin d'assurer un 

developpement harmonieux et sans faille d'une industrle pharmaceutique 

nationale, il serait indispensable de crEer un Groupe InterministEriel 

Permanen~ de Concertation, comprenant des reprEsentants du MEICP, DU MSP, du 

HES, du MPAT et du MAP(l). Cet organiSllle devrait etre proprement structurE 

et responsabilisE, ses membres Et~nt nommfs par arretEs interministeriels (le 

Groupe Intermiuisteriel "Energie - SantE" existant pourrait Etre restructurE 

dans cette voie). 

Une des premi~res tiches du groupe serait de guarantir la partir.ipation de 

Saidal dans l'Etablissement des prEvisions des ventes et d'assurer un Echange 

d'infocmation mensuelle reguliere des rEsultats actuels. 

1.2. Placer le complexe de Maghnia sous la tutelle du MEICP pour assurer 

l'approvisionnement continu de~ matieres prem1eres essentielles a la 

fermentation d'antibiotiques dans le complexe de MEdEa.< 2> 

2. Consolidation et rEorganisation administrative de Saidal<3> 

L'audit gfneral ayant constatf la spEcificitf de chaque usine, aucune ne 

peut servir de noyau directeur. 11 est done nEcessaire de consolider i partir 

de la Direction Gfnerale Saidal et d'adopter a ce niveau et dans les unitfs de 

production l'organigramme et les fonctions proposEes avec niveaux de dfcision. 

(Voir tableau 2). 

- Direction logistique 

- Direction commerciale 

- Direction production 

(1) En raison des mati~res premi~res d'origine agricole destinEes i la 
fet'lllentation d'antibiotiques, ains! que des plantes mEdicinales. 

(2) Voir Plan Directeur, chap1tre VII, 2.3. 

(3) Voir Plan Directeur, chapitre IV, 3. 
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- Direction personnel 

- Direction financiere 

- Direction plan et investissement 

- Direction organisation et mithodes 

- Controle de gestion 

3. Structure de recherche et de developpement 

- Mise en place au plus haut niveau d'un comite pharwaceutique charge de 

dffinir: 

- la politique nationale 

- les objectif s i atteindre 

- le calendrier d'execution. 

- Creation d'un comite national de recherche pharmaceutique regroupant des 

representants des universites de la recherche et du developpement, du 

comitf pharmaceutique et d'autr~~ institutions et dfveloppement dans les 

differents laboratoires et coordonne~ egalement l~s besoins en formation 

de specialistes de haut niveau. 

- Creation d'un comite conseil de recherche comprenant des reprfsentants 

du laboratoire de recherche et developpement, des usines de production, 

du Ministere de la Sante, des organisations de distribution pour 

conseiller le choix des formules i developper. 

4. Mise en place d'un bureau d'etude au niveau de "Saidal" 

Ce bureau d'etude comprendrait 6 personnes travaillant en liaison avec les 

entreprises comme, par exemple, l'EDIC et l'ENEP dont 2 ingfnieurs industriels, 

1 ingenieur architecte, 1 pharmacien. 

Objectif s: Analyse des donnees en ce qui concerne 

- la rationalisation des usines existantes 

- la conception de l'atflier central de maintenance 

- la conception du centre de biotechnologie 
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- le developpement des nouvelles unites modulaires 

- le developpement du centre technologique pharmaceutique 

d'El Barrach 

- la conception de !'unite veterinaire 

- la conception de !'unite de solutes massifs 

- la conception de l'unite-pilote de synthise chimique 1 

ainsi que le laboratoire de technologie chimique. 

5. Ingenierie de projets 

L'analyse des donnees fournie par le bureau d'etude "Saidal" est exploitee 

par l'ingenierie de projets. 

Trois solutions assurant le transfert progressif du savoir-faire 

pourraient etre adoptees: 

- la collaboration de consultants etrangers au sein des bureaux 

d'ingenierie algeriens 

- la collaboration par contrit entre les bureaux d'ingenierie algiriens et 

des bureaux d'ingenierie etrangers 

- la creation d'une societe mixte entre un bureau d'ingenierie algerien et 

un bureau d'ingenierie etranger. 

6. Formation 

6.1. Execution des actions de formation recommandees i court terme: 

- action de sensibilisation du personnel pour le remotiver 

- accueil des jeunes pour mise en situation professionnelle 

- action de rupture de cercle de demotivation. 

6.2. Preparer en liaison avec les institute, les universites et l'encadrement 

les actions a plus long terme: 

- selection et for111ation de personnel qualifie (mecanique, 

administration et qualite) 
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- formation de l'encadrement i !'organisation scientifique du 

travail 

- formation des agents de mattrise 

- initiation i l'informatique. 

D. CROIX DES MEDICAMENTS 

1. Mesures prfalables 

Certaines mesures paralliles seraient souhaitables pour accompagner le 

choix des mfdicaments. 

1.1. Organisation de la gestion des stocks de produits pharmaceutiques. 

1.2. Prevision fiable de la consommation. 

1.3. Meilleur conditionnement unitaire du medicament. 

1.4. Conscensus pour atteindre une attitude plus rationelle des malades. 

1.5. Meilleure information midicale. 

1.6. Etude approfondie de la nomenclature actuelle. 

1.7. Adhfsion du midecin. 

1.8. Participation du pharmacien dans le sens d'un premier poste de triage et 

de !'information mfdicale directe. 

2. Le choix des medicaments essentiels et leur estimation 

2.1. Mithodologie 

2.1.1. L'ivolution doit tenir compte d'une urbanisation qui se diveloppe, de 

la pyramide des iges, de l'espirance de vie et bien entendu de la 

pathologie nationale. 
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D'autre part, l"evolution dea habitudes algeriennes en matiere de 

prescription ou d'automedication est i rapprocher de celle des pays 

industrialises, compte tenu de certaines habitudes historiques 

anterieures. 

2.1.2. Chercher le maximum de couverture des groupes et des sous-groupes 

therap~utiques. 

2.1.3. Eviter la creation de monopoles de produits. 

2.1.4. Tenir compte des medicaments les plus vendus en Algerie. 

2.1.5. Confronter les listes proposees par le Ministere de la Sante, liste 

des 534 produits pharmaceutiques de juillet 1984, list~ des 110 

produits annexee 1 la lettre du Ministere de la Sante Publique de 

fevrier 1985 et liste de 140 produits du Ministere de la Sante d'aout 

1985.(l) 

2.2. A partir de ce choix, il a ete def ini des produits: 

- de lire priorid: a mettre en oeuvre avant 1990(2) 

- de 2ime priorid: a mettre en oeuvre eventuellement avant 1990(2) 

- de 3he priorid: i mettre en oeuvre apres 1990<2> 

L'ensemble de la production prevue dans les annees a venir aura le schfma 

suivant: 

(1) Voir Plan Directeur, chapitre V, 2. 

(2) Voir Plan Directeur, chapitre V, 3. 
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Nombre de 

produits 

56 
25<1> 

107 

188 

Formes 

pharmaceutiques 

69 
40(1) 

108 

217 

Remarque: Une des difficultes du suivi du Plan Directeur Algerien sera 

!'actualisation de ces produits compte tenu de !'obsolescence 

rapide. 

2.3. Estimation des quantites i produire 

2.3.1. Structure de march& 

L'analyse de la structure du marchf du medicament en Algerie telle qu'elle 

ressort de l'etude Saidal 1985 et concernant la consommation 1982, montre un 

certain nombre de particularites, dont la plus importante est que 308 

presentations, soit 20% realisent 80% du chiffre d'affaires en prix public 

(classe A de Pareto) et representent 70% des quantit6s conso111!116es. 

L'analyse industrielle des formes pharmaceutiques pour determiner la part 

des produits essentiels, presente un interet considerable pour la 

determination des futures unites. La conception industrielle d'une ligne de 

production exige en effet que le minimum de charge necessaire du 

fonctionnement de l'unitf soit atteint, vu notamment le rendement des machines 

de production et de conditionnement.<
2> 

(1) Dont le complexe de Medea qui reprfsente 13 produits, 21 formes et 41 
pd sen ta tions. 

(2) La taille du marche algerien ne justifie pas pour l'instant l'installation 
d'equiipement de haute cadence. 
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La part de marchf des produits proposEs pour la production nationale a ete 

ftudife pour certaines des principales formes pharmaceutiques a titre 

d'exemple. Toutefois, la prescription du medicament reprfsente un ensemble de 

facteurs cowplexes a la fois sur le plan technique et sur le plan medical. 

Certains elements doivent d'abord ltre exposes avant d'aborder le probleme 

de la faisabilitf industri~lle des pl"Oduits essentiels. 

Si on classe les forme• pharmaceutiques en part le marchE 1982 on 

constate: 

-----------------------·~~--~-·-------~----~--~--~-----~--~-----~ 

Indice Classe-

1974 /82 ment 

Formes 

pharmaceutiques 

Consolllllh:ltion 1982 Part de marchf 

(Prix Public) en % 

--- ------------~--------------·--~-------------~~--~---- ---~----~~--
164 

396 

343 

231* 

242 

231* 

231* 

231* 

287 

291 

291 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

Injectables et 

solutis massifs 

Sirops et solutions 

Ampoules buvables 

Comprimis nus 

Poudres et Granu­

Us oraux 

341.455.400 

251.442.000 

209.315.400 

129.617.400 

124.812.400 

ComprimEs enrobes/ 114.759.400 

films 

ComprimEs drageifies 114.454.900 

Comprimis granules 103.841.000 

effervescents 

Suppositoires 

Gelules et capsules 

Pommades et crimes 

96.791.800 

80.156.000 

67.544.500 

15,12 

11,14 

9,27 

5,74 

5,52 

5,07 

5,07 

4,60 

4,28 

3,55 

2, 99 

----------------------~--·~~--------------- -------- ---------------------------
soit dans la classe A: 72,36% (sur les 80% de la classe A). 

(*) lndice moyen pour l'ensemble des comprimes. 
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Un examen un peu plus pouss6 de ces formes qui reprfsentent l'essentiel du 

march~ pharmaceutique et qui constituent un bon 6chantillon permet de 

re111arquer: 

- les indices variables d'evolution 1972/84 {de 164 pour les injectables a 
396 pour les sirops et solutions), qui sont de toute facon tres ~levfs 

- la part de march6 tris importante des ampoules buvables, qui se trouvent 

concentrfes dans la classe A. 

2.3.2. Produits essentiels dans le march6 

En examinant les produits essentiels au niveau de chaque forme 

pharmaceutique on peut noter que: 

- les injectables comportent un grand nombre de produits essentiels qui 

soot en grande majoritf des antibiotiques. {11 s'agit tres probablement 

ici du reflet de la surprescription des antibiotiques, phenomene 

autrement plus dangereux a court et long terme que la consommation des 

placebos) 

- les ampoules buvables ne contiennent que des medicaments de confort. 11 

en est de ~me des suppositoires, bien que ceci ne paraisse pas 6vident 

i premiere vue. 

Nous avons choisi, i titre d'exemple, quatre formes pharmaceutiques pour 

ivaluer la part des produits essentiels dans le marchf: 

- sirops/solutions {2e) 

- comprimf s nus 

- gelules 

- p01111118des 

{4e) 

{lOe) 

{lle) 

Ce choix fcarte les formes ne comportant que des produits de confort 

{ampoules buvables et 1uppo1itoires), les produits pour lesquels la 

consommation est biaisfe {injectable•) et retient les formes reprfsentatives. 
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L'examen des 2Q premiers produits pour chaque forme permet de constater: 

Forme 

--
Sirops/solutions 

Comprimes 

Gflules 

Pommades 

Nombre de pro­
dui ts essentiels 

s:1r 20 

8 

12 

11 

11 

Quantite consommee 
de produits essentiels 

(unitE de fabrication) 

1.290.400 litres 

158.1)88.300 

69.778.900 

120.500 Kg 

--------

Part des pro­
dui ts essentiels 

(en %) 

42t6 

44t0 

42t6 

30t5 

2.3.3. Approche sur le plan ino~striel 

Cette part de produits essentiels legerement superieure i 40% en moyenne 

doit etre approchEe avec plus de precision sur le plan industriel. 

Comprimes: Les exigences techniques de fabrication des 12 produits 

essentiels necessite la separation en 3 ateliers: 

Atelier A: 25.000.000 comprimes (3 formes) 

AtElier B: 83.000.000 comprimEs (7 formes) 

Atelier C: 50.000.000 comprimes (1 forme) 

Deux presentations doivent etre totalement revues dans l'atElier B pour 

permettre le passage sur la mfme machine que les 5 at res formes. Plusieurs 

problimes de diamitre et de blister sont i standardiser. 

Actuellement, les machines i haut rendement permettent la production en 

continu de plus de 200.000 comprimes/heure, soit une production de 

308.000.000 comprimes/an en une fquipe. La fabrication en 3 ateli•rs de ces 

produits necessite l'achat de 3 machines i faible cadence, ce qui augmente 

nettement le coOt de l'investissement. Dans le cas qui nous concerne, un seul 

atelier se justifie: !'atelier B avec une machine i cadence moyenne. 
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Sirops 

3 La consommation de 1.290 m doit etre siparEe en 2 ateliers et l'analyse 
3 

montre qu'une seule ligne se justifie pour 956 m de sirops au total. Les 

standards adoptes actuellement sont l'utilisation de cuves de 6.000 litres, 
3 

soit une capacitE annuelle de 1.320 m en une Equipe. 

GElules 

lei encore, la necessitE de siparer la production en 2 ateliers. (La 

production des gElules molles ne se justifie pas). Par ailleurs, un phenom~ne 

est a noter: la consommation de 25.000.000 de gElules de Tranxene(l), si 

elle est bien due i un produit essentiel ne repond certainement pas i un 

besoin prioritaire de la santE, mais est le reflet de la medicalisation de la 

vie moderne. 

Les machines de milieu de gamme permettent de produire 120.000.000 

gElules/an. L'installation de 2 machines devient alors probl~matique sl la 

consommation totale est de 70.000.000 gElules/an(l). 

Pommades 

La separation en 2 cha!nes de pommades doit etre faite: tubes de 5 gr i 30 

gr et tubes de 100 gr. Pour les premiers, une consommation de 161 tonnes 

justifie une ligne de 7,500 tubes/heure. Pour les tubes de 100 g~ une cha!ne 

de production ne se justifie pas<
2> 

2.3.4. Conclusion 

L'analyse de ces Elements montre la difficulte de conception d'une 

industrie i partir de la seule analyse des produits essentiels qui 

representent moins que la moitie du marchE national du medicament. 

(1) A noter que la ligne gelules d'une des unites du 
capacitf tris largement superieure i la demande. 
investissement, tl est nEcessaire d'y introduire 
essentiels. 

(2) Voir tableau 1, Plan Directeur, chaptire V) 

complexe de Medea a une 
Si on veut justifier cet 

des produits non 



- 22 -

Si on fait entrer en ligne de compte les necessites techniques dues au 

rendement des Equipements et a la conception des atEliers, on se trouve devant 

une situation tres difficile. Par ailleurs, certaines formes comme les 

suppositoires doivent etre EtudiEes avec soin: connaissant un indice 

d'evolution tres ElevE (14% par an en quantite) leur production doit-elle etre 

envisagEe sachant qu'elle ne se compose pratiquement que de produits non 

essentiels (15 sur les 20 premiers). 

L'approche industrielle permet de montrer la necessite d'un pTogramme de 

production souple composE d~ produits essentiels et d'une partie de produits 

non e&sentiels, permettant d'assurer la faisabilite industrielle de 

!'ensemble, rEp~ndant a la rEalitE du marchE qui a des causes structurelles 

profondes et assurant une rEduction des devises.depenses pour acquerir des 

mEdicaments a l'Etranger. 

Les exigences de faisabilite industrielle montrent qu'il ne faut pas 

Etouffer la production nationele dans des listes trop restreintes, mais lui 

permettre d'exprimer sa vEritable dimension. 

Recommendations 

- Un dialogue avec le Ministere de la SantE Pu~lique, par l'intermEdiaire 

du groupe interministEriel permanent de concertation permettrait de 

trouver une issue (meme une prEvision de la production de medicaments 

essentiels e~t tres difficile a ftablir, du fait que les derriers sont 

assujettis 8 la politique du medicament du MSP qui n'est pas clarifiee). 

- Une liste de produits pharmaceutiques a fabriquer en Algerie devrait 

etre Etablie et actualisee annuellement en commun avec Saidal en puisant 

dans la nomenclature de 1983 avec 1.800 references, tenant compte de 

I' introduction de nouveaux medicaments dans le monde et de . 
!'obsolescence des anciens. 
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E. LES STRUCTURES 

GROUPE I 

Les industries de formulation et de conditionnement 

1. Les unit's existantes 

1.1. La rationalisation des tro:f.s unites de production Biotic, El Harrach et 

Pharmal 

La rationalisation de la production, y compris une unite de fabrication de 

contraceptifs oraux, permettra de doubler le nombre d'~.nit's de vente en 1988. 

Production 

Nombre de personnes 

CoGt total 

aminagement 

mat~riel (2.542.000 US$) 

2. Les unit's i implanter 

Total 

2.1. Mise en oeuvre du projet "Rouiba"(l) 

Descriptif 

Surface 

Production 

70 millions d'unites de vente 

22 

17.242.500 DA 

12.71u.ooo DA 

29.952.500 DA ....... ..., .. ..-: 

20.7.+8 m2 

98,6 millions d'unit's de 

vente ( U. V. ) ( 2) 

(1) Ce projet initii en 197; devrait demarrer fin 1989. 

(2) Adaptfe au rfgime de production des unitfs modulaires (220 jours, 7 heur~s 
et 5 ans de mont'e en cadence) 



Nombre de personnes (2 equipes) 

CoGt total 

construction 

materiel (38.448 US$) 

2.2. Creation de nouvelles unites 

2.2.1. L'unite modulaire 
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Total 

669 

138.885.000 DA 

192.240.000 DA 

331.125.000 DA 

-·------------

L'unite modulaire standard est une unite de production de dimension 

moyenne comprenant deux modules indfpendants et se caracterise par: 

- la standardisation des materiaux de construction 

- la flexibilite de la production et la souplesse d'adaptation· des 

lignes de conditionnem£nt 

(vo:fr tableaux no 3,4 et 5). 

Descriptif 

Terrain 

Surface de plancher 

Production 

Administration 

Magasins 

Labora;oire et animalerie 

Entretien et utilites 

Cantine et cuisine 

Nombre de personnea (2 equipes) 

Production 

(1) 320 en une equipe 

5 hectares min. 
2 17.200 m 

2 4.200 m 

720 m2 

2 9.000 m 
2 1.030 m 

l. 650 m 
2 

600 m2 

110,5 millions d'unites de 

vente (U. V.) 
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CoGt total 

construction 

materiel (26.862.600 US$) 

- 28 -

130.703.000 DA 

134.313.0t:O DA 

265.016.000 DA(l) 

•·---------m 
Le coGt total du materiel prevu pour !'unite modulaire de US$ 26.862.600 

est valable pour la premiire unite modulaire seulement, celui des autres trois 

devant s'adapter aux conditions du marche des medicaments, qui devrait etre 

actualise annuellement. On a, cependant, repris ce chiffre dans le calcul des 

quatres unites a implanter, a titre d'hypothise. 

2.2.2. Nombre d'unites i implanter 

11 a ete prevu de creer quatre unites modulaires standard dans les annees 

1992, 1996, 2000 et 2004, !'ensemble se resU1Dant comme suit: 

Descriptif 

Terrain 

Surf ace de plancher 

Nombre de pers,nnes 

Production 

CoOt total 

construction 

materiel (107.450.400 US$) 

2.2.3. Les prnduits en "vrac" 

Total 

20 hectares min. 

68.800 m2 

2.036 

442 millions d'unites de vente 

s22.e12.ooo DA 

537.252.000 DA 

1.060.064.000 DA 

··············--

L'importation de produits semi-finis en forme de vrac pour un 

conditionnement local, normalement considerEe comme une Etape naturelle 

(1) Cette valeur comprend en plus des investissements fixes; le terrain, lea 
essais techniques, les vehicules, !'assistance technique au demarrage, 
divers et imprevus etc ••• pour un total de 65.016.000 DA. 
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dans le diveloppe~~nt d'une industrie pharmaceutique, prfsente les avantages 

suivants: 

- !'utilisation des capacitis libres 

- la valeur ajoutfe dans le pays 

- le diveloppement de l'emballage local 

- la formation du personnel 

- les habitudes du consommateur et du prescripteur au conditionnement 

national et i !'utilisation de la DCI. 

Certains disavantages cites, notamment le cout eleve des machines et 

installations pour le conditionnement des produits pharmaceutiques(l), ainsi 

que !'absence d'une retombfe sur la petrochimie, doivent etr~ consideres avec 

prudence dans le contexte de cet expose. En outre, une certaine reticence a 
cette operation semble se manifester en Algerie, reticence basee sur la 

"devalorisation" du travail apparemment refusfe par les cadres. 

Recommandations: 

Une etude approfondie des possibilites d'introduire un conditionnement de 

produits importes en vrac dans la deuxi~me equipe des unites modulaires avec 

une simulation de la production, qui pourrait enmener une acceleration de :a 

montfe en cadence et une augmentation de la production au-dessus des 170% 

prevus l la fin de la cinqui~e annee apr~s le demarrage. 

2.3. Complexe de Mfdfa 

La partie formulation et conditionnement du complexe de Medea devrait 

atteindre environ 120 millions d'unitfs de vente au rythme de croisi~re au 

cours de la 5~me annfe de fonctionnement.<2> Une simulation de la 

production des produits non-injectable& en une equipe montre en regime de 

croisi~re de 44 millions d'unitfs de vente et celle des produits injectable& -

75,48 millions d'UV repris dans le tableau 6. 

(1) Il ne s'agit pas de crier des unites speciales de reconditionnement. 

(2) Les donnees compl~tes n'ont pas ftf disponibles. 

I I I 
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GROUPE II 

Les autres structures 

1. Structures paralleles 

1.1. Recherche et developpement 

La recherche et le developpement de l'industrie pharmaceutique en Algerie 

s'appuient sur troix axes prioritaires: 

- formulation et conditionnement pharmaceutique 

- technologie de synthese chimique 

- biotechnologie 

1.1.1. Formulation et conditionnement pharmaceutique 

Le renforcement du laboratoire de recherche et developpement 

pharmaceutique ou laboratoire de technologie pharmaceutique d'El Harrach qui 

devrait comprendre 59 personnes en 1993. 

Cout total 
2 construction (1.500 m ) 

materiel (160.000 ust) 
Total 

1.1.2. Technologie de synthese chimigue 

15.000.000 DA 

800.000 DA 

15.800.000 DA 

---·---------

La creation d'un laboratoire de technologie chimique et 

pharmaco-toxicologique pres de l'usine-pilote polyvalente de synth~se chimique 

devrait comprendre en 1998 un nombre de 60 personnes, dont 12 cadres 

techniques (ingfnieurs et liscencifs en chimie organique). 

CoOt total 
2 construction (868m ) 

equipement (250.000 US$) 

(1) Total arrondi. 

Total 

7. 030. 000 DA (1) 

1.250.000 DA 

8.280.000 DA 

............ 
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1.1.3. Biotechnologie 

La creation d'un centre de recherche et developpement en biotechnologie au 

complexE de M'dfa, compte tenu de !'evolution rapide des procedes de 

fermentation, qui devrait comprendre 64 personnes en 1997. 

Cout total 
2 construction (4.000 m ) 

materiel (350.000 US$) 

1.2. Controle de qualitf 

1.2.1. Au niveau production 

Total 

40.000.000 DA 

1.750.000 DA 

41.750.000 DA 

-------------

C'est la base mime d'une industrie pharmaceutique de renom et il doit 

assoir ses fondements sur: 

1.2.1.1. La formation du personnel encadrement et execution selon les plans 

de formation prevus. 

1.2.1.2. La mise en place d'un systeme assurance qualite possedant 

l'autoritf nfcessaire. 

1.2.2. Au niveau national 

Le systeme d'assurance qualite est inexistant (pas de laboratoire central 

de contr8le, pas d'inspection, pas d'autorisation demise sur le marchf) 

1.2.2.1. La mise en place d'un laboratoire national de contr81e de qualite 

et d'un systeme assurance qualitf adfquat. 

1.3. Maintenance 

La maintenance d'une industrie est fondamentale car elle est liee aux 
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problemes de production et de qualite. 11 a ete propose pour atteindre les 

objectifs: 

1.3.1. De revoir la structure des services entretien nota .. ent la place du 

chef d'entretien dans l'organigr ... e et la creation du service 

ordonnancement - lanceaent base du systeae d'organisation de 

l'entretien. 

1.3.2. De renforcer immediateaent le potentiel qualitatif pour les 3 unites 

existantes avec: 

3 ingenieurs en maintenance industrielle 

3 techniciens de maintenance industrielle 

3 techniciens methode 

3 agents chronometreurs. 

1.3.3. De debuter la formation mecanique du personnel selon le plan de 

formation. 

1.3.4. De mettre en place les bases de l'entretien preventif. 

1.3.5. De construire un atelier central d'entretien pr~s de !'unite Biotic 

pour usinage et remise en etat des pieces detachees en 1989 (Voir 

tableaux 7 et 8). 

Descriptif 

Nombre de personnes 

CoGt total 
2 construction (700 m ) 

materiel (250.000 ust) 
Total 

7 

2.590.000 DA 

1.250.000 DA 

3.840.000 DA 

···········-
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1.4. Personnel et formation 

1.4.1. Personnel 

Le tableau no 9 synthetise l'ensemble du personnel existant et des besoins 

nfcessaires (hors du complexe de Mfdea et du siege central de Saidal). 

1.4.2. Formation 

Le cout de la formation nEcessaire en Algerie et i l'Etranger pour les 

besoins de l'industrie pharmaceutique (Groupe I et II, hors du complexe de 

MEdea et du siege central de Saidal) a Ete estime i: 

Groupe I 

Projet "Rouiba" 

4 unites modulaires 

Groupe II 

Ensemble des autres realisations 

Total 

16.500.000 DA 

45.383.280 DA 

26.376.000 DA 

88.259.280 DA 

-------------

2. Repercussion liee aux industries situees en amont 

2.1. Creation d'une unitf-pilote polyvalente de lynthise chimique 

L'evolution technologique tris rapide a conduit i la notion d'une 

unite-pilote polyvalente qui combine les avantages suivants: 

- Production en petites quantites de plusieurs principes actifs 

diffErents. 

- PossibilitE d'elargir la gamme sans investissements supplimentaires. 

Pour tenir compte du contexte algerien 11 a fte adjoint: 

- un laboratoire de technologie de synth~se chimique et de 

pharmaco-toxicologie deji dfcrit dans le chapitre 1.1.2. 
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- une section supplEmentaire capable de fabriquer en quantites 

importantes de trois principes actifs essentiels. 

L'ensemble produirait: 

- 14 principes actifs representant 53,5 tonnes1an 

- 3 principes actifs representant 500 tonnes/an. 

Descriptif: 

Surface 

Production 

Nombre de personnes 

CoGt total 

construction 

materiel (4.865.625 US$) 

savoir faire (944.375. US$) 

3.150 m2 

553,5 tonnes/an 

65 

17.970.000 DA 

29.050.000 DA 

29.050.000 DA 

47.020.000 DA 

········-----

Une fois l'unite polyvalente mise en route, une nouvelle Etude de marche 

devrait etre conduite, afin de determiner si une deuxieme unite polyvalente 

devrait etre construite, ou si le marchf justifierait !'installation de lignes 

specialisees. 

2.2. Production par fermentation (complexe antibiotique de Medea) 

2.1.1. Les previsions de production en antibiotiques au complexe de Mfdfa 

peuvent se rfsumer ainsi: 

- Equivalent en penicilline 

Tetracyclines et oxytetracyclines 

- Streptomycine 

120 tonnes 

54 tonnes 

33 tonnes 
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2.2.2. Les prfvisions de consommation seraient {en tonnes): 

Equivalent penicilline 

Tetracyclines 

Streptomycine 

~~~---------·~~~~ 

Recommendations 

1982 

120,0 

e,s 
1,2 

1987 

180,0 

13,5 

1,9 

1995 

336,0 

25,0 

3,5 

2000 

480,0 

36,0 

5,0 

L'inadfquat!on entre la production et les prEvisions de consommation 

pourrait etre compensfe par: 

- Une augmentation du rendement des penicillines, le procedf utilise 

n'ayant un rendement que de 36% a 45% des procedes actuels. 

- Une augmentation de 30% du r~ndement des tetracylines par les 

nouveaux procfdfs actuels et eventuellement exporter le surplus. 

- Une fennentation de bacitracine qualite aliment du betail {environ 

100 tonnes par an) utilisees en Algerie, sur la chatne streptomycine 

et s'interesser l la fe!""'.entation d'acides amines r.omtte la lysine 

pour les aliments du betail. 

- Apres une mise en route dont la cooperation technique doit etre 

assurf par le bailleur de licence, il serait absolument nfcessaire 

de prevoir un contrlt de management et d'exploitation soit avec le 

bailleur de licence lui mime soit avec une entreprise de reputation 

internationale jusqu'i ce qu'un rEgime de croisiere soit solidement 

Etabli. Une cooperation avec l'ONUDI et le PNUD pourrait aussi itre 

envisagee. 

- Afin de faciliter et avancer le dfmarrage et la solution de 

plusieurs probllmes existents, entre autres celui de l'inadequation 

de la production l la consommation, u~e etude approfondie sur tous 

les aspects du complexe, y compris la logistique d'approvisionnement 

en matifrP.s premieres par le complexe de Maghnia, devrait etre 

enta111111fe au plus t8t. 
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2.3. Production de substances actives i partir des plantes mEdicinales 

La production de substances actives 1 partir de plantes medicina~~s 

a ftE Etudiee dans !'ensemble du contexte algErien. 

Recommandations 

Cette production nEcessite: 

2.3.1. Une structure 

- CrEer un groupe de travail interministeriel(l) evitant la 

dispersion 

des efforts pour coordonner, Etablir des plans de recherche et 

developpem~nt, planifier la formation, organiser des journEes 

d'information. 

- Rendre l'industri~ pha.inaceutique responsable du secteur des plantes 

mEdicinales. 

2.3.2. Suivre un programme progressif dont le processus pourrait Etre le 

suivant: 

- crE~tion d'un laboratoire de contr81e de qualite 

- inventaire de la flore et rfcolte 

- essais de culture 

- extraction 

avec parall~lement formation, recherche et information. 

2.3.3. Refaire une nouvelle Etude dans cinq ans. 

2.4. Production de substances bioactives d'origine animale 

La productic: de substances bioactives d'origine animale est liee non 

seulement aux conditions d'abattage des animaux, mais encore 1 l'inter@t 

qu'elle reprfsente pour les priorit&s de l'industrie pharmaceutique nationale. 

(1) On pourrait inclure cette activite dans le programme du Groupe 
lnterministeriel "Energie-Santf" existent, au cas oa 11 serait restructure 
et responsabiljsf par un arrete intermini~teriel adequat. 
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Recommandations 

Compte tenu du manque d'abattoirs fquipfs et notamment de chambres froides 

a - 30° et - 40°, ainsi que de l'ordre de prioritfis, !l est recommandfi de 

refaire une 'tude dans 5 ans. 

3. Repercussion life aux industries situees en aval 

3.1. Articles de conditionnement a base de verre 

Le verre est une industrie auxiliaire de production pharmaceutique. 

L'estimation des consommations tir'e du dEcodage des articles de 

conditionnement conclue a une forte probabilite pour environ 15.000 tonnes/an 

en l'an 2000. 

Recommandations 

La norme de production rentable ftant de 20.000 tonnes/an et les matieres 

premieres 'tant a disposition en Algerie, la crEation d'une unit' est possible 

en 1995 au sein d'une unite deja existante. 

La complEmentarite serait assur'e par la cosmEtique et l'alimentaire apres 

standardisation des articles. Une fabrication d'ampoules pourrait s'y 

adjoindre plus tard. 

Une ftude approfondie, ensemble avec les articles de conditionnement l 

base de matieres plastiques, devrait i~re initiEe le plus tot possible. 

3.2. Articles de conditionnement a base de matieres plastiques 

Les matieres plastiques et la technologie qui les accompagnent sont 

connues. lls seront sans doute capable& d'assurer le conditionnement de la 

majorite des produits pharmaceutiques dans les 5 l 10 prochaines annfes et il 

est nEcessaire que l'industrie algerienne les prenne en compte: 

3.2.1. Des recommandations ont Ate faites pour l'emploi et la standardisation. 

3.2.2. Des cahiers des charges ont tte dresses pour permettre l la 

technologie algerienne de s'adapter d'ici a 1988. 
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3.2.3. Des prfvisions de consommation ont ftf faites bien qu'il soit 

difficile d'avoir des estimations fiables pour l'avenir compte tenu: 

- des options actuelles possibles sur le type de plastique 

- de l'fvolution plus ou moins lente des transferts de matlriaux. 

Ceci explique des tonnages relativement bas en 1990 par rapport i l'an 

2000: 

Matfriaux 

PVC 

Polyethylene basse densitf 

Polyethyl~ne thermosoude Alu 

Polyethylene haute densitf 

Polystyrene 

PVDC 

(en tonnes) 

1990 

500 

800 

80 

100 

225 

so 

-----------------------------~----------------~--
Polypropylene 250 

2000 

----·-
3.800 

3.80<.' 

560 

1.500 

400 

400 

------------
1.800<1> 

------ ----------------------------------------
3.3. Articles de conditionnement i base de papier carton 

La consommation d'articles de conditionnement a base de papier carton sera 

considfrable et a ftf decodfe en ce qui concerne les ftuis carton, les 

prospectus et les Atiquettes. 

Une liste des dffauts relevfs sur ces articles de conditionnement 

fabriqufs en Alglrie laisse i penser que de grands progras technologiques 

restent a faire pour le passage sur machines automatiques de Jame et 4ame 

gbbation. 

(1) Voir recommendations sur les articles de conditionnement en verr€, 3.1. 
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Un cahier des charges a ftf dressf pour les ftuis cartons afin de 

permettre une ada~tation de la technologie algfrienne aux prublenes 

industriels a venir. 

4. Les developpements connexes 

4.1. Crfation d'une unite vfterinaire 

La fabrication des medicaments destinfs 1 la medecine vfterinaire fait 

partie des objectifs assignes a la Saidal par le dfcret 82 161 (J.O. no 17). 

L'organisation veterinaire en Algerie est excellente tant dans la 

structure de base que dans sea objectifs de production. 

L'action est bien portfe sur les formations de base et sur les problimes 

preventifs notamment grice aux liaisons INSA - ONAB. 

Reco111111andations 

La construction d'une unite veterinaire dependante de la structure d'une 

unite de fabrication pharmaceutique comme Biotic, capable de resoudre par sa 

production specifique certains probl~es importants du traitement vfterinaire, 

notamment le traite2ent ambulatoire des bovine et des ovins caprins: le 

paroblet. 

Descriptif 

Surface 

Production 

Nombre de personnes 

CoGt total 

construction 

materiel (230.000 ust) 
Total 

650 m2 

5.900.000 unites de vente 

29 

5.200.000 DA 

1.150.000 DA 

6.350.000 DA 

··········-
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4.2. CrEation d'une unitE de solutEs aassifs 

L'unitE Biotic actuelle Etant, meme apris rationalisation, dans 

l'impossibilitE de couvrir plus de 3 millions d'unitEs de vente qui sont 

essentielles dans le domaine de la santE publique, la construction d'une unitE 

de solutEs massifs a EtE programaEe pour dfmarrer en 1993, dont la gamme de 

production comprendra essentielle•ent des solutEs isotoniques et hypertoniques 

de chlorure de sodiua et de glucose en 500 ml et 250 ml. 

Le polypropyline a EtE recomnandE comme contenant: 

11 reprEsente en effet un certain nombre d'avantages et not811111ent le fait 

qu'il est resistant et stErilisable a la chaleur et qu'il est moins cher(l) 

Descriptif 

Surface 

Production 

Nombre de personnes 

Cout total 

construction 

matEriel (4.800.000 US$) 

Total 

4.3. Production de moyens anticonceptionnels: 

4.3.1. Dispositifs intr4uterins et prEservatifs 

• 

2.325 m
2 

4 millions d'unitEs de 250 ml 

et 500 ml 

56 

16.000.000 DA 

24.000.000 DA 

40.000.000 DA 

-------------

Compte tenu d'une faible utilisation<2>, la production ou mime un 

emballage local de prEservatifs semble prEmaturEe l l'heure actuelle et pour 

(1) En principe, le PVC pourrait ltre utilisE aussi comme contenant. 
Cependant, une seule entreprise aux Pays Bas est i prEsent en mesure de 
produire du PVC degrE pharmaceutique exportE en sacs finis utilisEs pour 
les solutEs massifs a des prix relativement ElevEs. 

(2) La vraie demande Etant inconnue, 11 y a des probabilitEs que la pEnurie 
dEtermine le marchE. 
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un proche avenir en Algerie. 11 en est de meme pour les dispositifs 

intrauterins (stErilets). Une nouvelle Etude approfondie devrait etre menEe 

en 5 ans. 

Recommandations 

4.3.2. La contraception orale 

11 ya une grande diffic~lte a saisir la consommation rEelle et l'on ne 

peut se prononcer surement que sur de la pilule contraceptive(!) dont la 

mise en route est prevue i Pharma! dans un local i amEnager<2>. 

Descriptif: 

Production 

Cout total 

amenagements 

materiel (605.000 US$) 

Tota1<3> 

4.000.000 d'unitEs de vente 

(de 63 pilules) 

650.000 DA 

3.025.000 DA 

3.675.000 DA 

------------

F. L'ADEQUATIOR DE L'OFFRE A LA DEMAND! 

L'adequation de l'offre i la demande des produits pharmaceutiques en 

Algerie a pour objet de faire coincider la consommation avec la production 

nationale cumulEe du medicament et les importations nfcessaires pour 

satisfaire cette consommation. 

Le tableau 10 illuatre qu'en 1983 l'offre totale etait de 1.803,7 millions 

de dinars comprenant une production nationale de 144,1 millions de dinars et 

dee importations ae montant 1 1.686,6 millions de dinars algeriens. 

(1) D'apris l'Etude de marche PCA 1985, l'AlgErie a importE 70.100.000 de 
pilules contraceptives en 1982. 

(2) Voir rationalisation des unites existantes. 

(3) DEjl compris dans le coOt total de la rationalisation des 3 usines 
existantes s'El~vant I 29.952.000 DA. 
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La production nationale ne reprEsentait done que 8,5% du total consommE. 

1. La demande 

Les rEsultats de 1'6tude sur la projection de la demande sont illustrEs 

par le tableau no 11 montrant que cette consommation devrait atteindre 1.355,0 

millions d'unit6s de vente en ~005 (hypothese forte). 

11 a 6galement Et6 pris en compte, a titre indicatif, les possibilites 

d'action pour rationaliser cette consommation par notamment !'optimisation des 

prescriptions et la diminution du gaspillage (voir tableau no 11, hypothese 

moyenne). 

2. L'offre 

2.1. Le calendrier de mise en oeuvre des rEalisations n6cessaires pour 

developper l'offre 

Le calendrier de mise en oeuvre des projets (voir page 49), est separE en 

deux parties - la premiere contenant la rationalisation des unites de 

production existantes et !'implantation des nouvelles capacit6s, la seconde -

l'unit6 vEterinaire, l'unitE des solutEs massifs, l'unitE-pilote polyvalente 

de synthese chimique(l) avec un laboratoire de technologie chimique, ainsi 

que tous les autres projets de structures paralleles de support qui ont EtE 
examines au chapitre prEcedent. 

2.2. Le rEsultat 

L'ensemble de la mise en oeuvre des projets( 2) va substituer 

progressivement les importations des produits pharmaceuti~ues en AlgErie par 

une production nationale, illustrE dans le tableau no 13. 

(1) Projets dont on ne connait pas le niveau de revenus de ventes. 

(2) Voir le calendrier des projets illustrE dans le tableau 12. 
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CALENDRIER DE HISE EN OEUVRE(l) 

GROUPE I 

Pro jet Annfe de dmaarrage Rfgime de croisiere 

en 2 fquipes( 2) 

1. Rationalisation des 1986 1988 
capacitfs existantes 

2. "Rouiba" 1989 1994 

3. Unid modulaire I 1992 1996 

4. Uniti modulaire II 1996 2000 

5. Unitf modulaire III 2000 2004 

6. Uniti modulaire IV 2004 2008 

7. Complexe de Mfdfa 1988 1992 

--- --
GROUPE II 

-- ---
1. Atilier central de 1988 1989 

maintenance 

2. Uniti vftirnaire 1990 1992 

3. Extension du laboratoire 
de technologie pharmaceu- 1991 1993 
tique (i El Harrach) 

4. Uniti de solutis massifs 1993 1995 

5. Laboratoire de biotech- 1995 1997 
nologie 

6. Usit'e·pilote de syntUse 1996 2000 
chi1l' ... q1te 

------------------------------------------

(1) Le calendrier de mise en oeuvre des groupes I et II est visualisf dans le 
tableau no 12. 

(2) Exceptis les capacitfs existantes de Biotic, El Harrach et Pharma!. 
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Cette substitution va amener une croissance de la capacitf nationale qui 

couvrira la consommation, en termes de produits finis, c.omme suit: 

--
Annfe Production Couverture de la 

(en millions d'unitfs consommation 

de vente) en % 

--- ------
1990 114,8 23,86 

1995 280,0 38,04 

2000 438,5 42,28 

2005 562,1 41,42 

---- -----

le taux de croissance annuel moyen cumul~ de la capacitf nationale, sans 

compter la production du complexe de Mfdfa, serait de 14,89% atteignant 26,f2% 

dans les ~tnq premieres annfes: 

Annf es 

1985 - 1990 

1990 - 1995 

1995 - 2005 

2000 - 2005 

moyenne 

Taux de croissance 

annuel moyen (en %) 

26,ll2 

19,52 

9,39 

5,09 

14,!9 
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En ajoutant la production du complexe de M,d,a, la couverture de la 

consommation deviendrait: 

Annf e Production 

(en millions d'unitfs 

de vente) 

Couverture de la 

consommation 

en % 

~--~~~~~·~~----~·----------~-------·~--~~-------------~~--~~· 

1990 

1995 

2000 

2005 

202,97 

389,48 

547,9fl 

671, 58 

42,20 

52, 92 

52,84 

49,56 

Le taux de croissance annuel moyen serait alors de 15,92%, atteignant 42,13% 

dans les annfes 1985 - 1990. 

----------------·----------------
Annf es Taux de croissance 

annuel moyen (en %) 

----~--~~·-------·----------- --------------
1985 - 1990 42,13 

1990 - 1995 13,92 

1995 - 2000 7,07 

2000 - 2005 4,15 

moyenne 15,92 

Le plateau de la couverture de la consommation qui apparatt entre les 

annfes 2000 - 2005 et qui correspond l l'assimilation de toutes les 

structures, l l'accumulation des experiences et savoir-f3ire et a la maturitE 

de la formation, est le rfsultat d'une approche prudente. Si, toutefois, ce 

qui prfcide pourrait ltre atteint df jl apris le lancement du projet "Rouiba" 

et de la premi~re unitf modulaire dans les annfes 1995, un essort accElfrf de 

l'industrie pharmaceutique alg,rienne serait possible, essort s'exteriorisant 
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par une cadence plus rapide du demarrage des unites modulaires et rfsultant en 

une couverture plus large et plus rapide de la consommation du mfdicament dans 

le pays. 

3. L'adequation de l'offre 1 la demande 

L'adequation de l'offre 1 la demande du medicament en Algfrie en terme de 

produits finis compte tenu dee hypotheses, permet done de presenter les 

variantes suivantes: 

- une variante avec l'hypothise forte et !'installation de matfriel de 

milieu de gamme qui couvrirait 49,84% de la consommation en 2006: 

(en million3 d'unites de vente) 

--------------~~~~-~~~----- ---------------------------------------
Annie 

2005 

2006 

Consommation 

1.355 

1.402 

Production 

(sans Mfdea) 

562,1 

589,4 

% 

41,48 

42,04 

Production 

(avec Mfdfa) 

671, 58 

69l',88 

% 

49,56 

49,84 

---------------------~~~~--------------·---------~-·----------------------

- une variante avec l'hypothise forte et !'installation de matfriel de 

haut de gamme lors du renouvellement(l) qui couvrirait 61,24% de la 

consommation en 2006: 

Anriee Consol'l1Dation 

(en millions d'unites de vente) 

Production 

(sans Mfdb) 

% Production 

(avec Mfdfa) 

% 

--------------------------------------------------------------------------
2005 

2006 

1.355 

1.402 

656,6 

739,2 

48,45 

52, 72 

776,13 

858,58 

57,28 

61,24 

--------------------.--------------------------------------
(1) Le remplacement du matfriel est prfvu apris dix ans de fonctionnement 

(exceptf le complexe de Mfdfa). Ce remplacement devrait s'effectuer avec 
un materiel de cadence 1,5 fois plus elevfe considerfe comme conservative 
(dfji operationnel dans certaines categories). 
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- une variante avec l'hypoth~se moyenne et l'installation de materiel de 

milieu de gamme qui couvrirait 59,52% de la consommation en 2006: 

(en millions d'unites de vente) 

----------~~~------------·-------------~--------~-------------------------
Annee 

2005 

2006 

Consommation 

1.134, 47 

1.174,8 

Production 

(sans Medea) 

567,1 

589,4 

49,54 

50,20 

--------------------~--------------~~·------

Production 

(avec MEdh) 

671,58 

698,88 

% 

59,20 

59,52 

- une varia~te avec l'hypothese moyenne et l'installation de materiel de 

haut de g81l"lle lors du renouvellement qui couvrirail 73,13% de la 

conso~ation en 2006(l). 

(en millions d'unites de vente) 

------- ·-------------------------------~------------------------------
Ann Ee 

2005 

2006 

Consommation 

1.134,47 

1.174,18 

Production % Production 

(sans MEdfa) (avec Medea) 

656,6 

739,2 

58,03 

62,95 

776,13 

858,58 

% 

68,41 

73,13 

--------------------- -- ----------------------
L'ensemble est reporte sur les projections des tableaux no 14 et 15. 

Il faut souligner, que le materiel de milieu de gamme pourrait itre 

remplace facilement par un materiel haut de gamme, si au moment de 

!'implantation des nouvelles unites l'encadrement est suffisamment formE pour 

le prendre en charge et l'emballage local suffisamme~t ameliorE pour itre 

utilise. Cela pourrait augmenter et avancer la couverture de la consommation. 

(1) Annee de renouvellement de la 2he unite modulaire apds celle de "Rouiba" 
en 1999 et celle de la lere unite modulaire en 2002. 
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Recommandation 

Lors du lancement des projets des unitEs modulaires no 3 et no 4, revoir 

les cahiers des charges et actualiF~r si besoin les performances des 

Equipements. 

G. EVALUATION ECOl'fOMIQUE ET FINABCIERE 

1. Investissements 

1.1. L'investissement global fixe de !'ensemble des projets inclus dans le 

Plan Directeur du developpement de l'industrie pharmaceutique en AlgErie 

jusqu'a !'horizon de l'an 2005, est estime a 2.653,968 millions de 

dinars algEriens dont 1.433,203 millions en monnaie locale et 244,153 

millions de dollars US, reprEsentant 1.220,765 millions de dinars 

algeriens. 

1.2. Les investissements fixes pour le groupe I s'elevent a 1.421 millions de 

dinars algeriens dont 148,442 millions de dollars US et ceux pour le 

groupe Il(l) a 515,024 millions de dinars algEriens, dont 11,850 

millions de dollars US. (L'aspect financier du groupe I, exceptf le 

compl~xe de Medea est illustre sur le tableau no 16.) 

1.3. Les investissements pour le remplacement du materiel se montent i 450 

millions de dinars algeriens. 

1.4. Les investissements prfliminaires y incluant la formation, le 

savoir-faire technique, les depenses de pre-investissements, lea etudes 

etc. sont estimes a 267,795 millions de dinars algEriens. Le tableau no 

17 montre un resumE des investissements totaux dans les prochaines 20 

annEes. 

(1) Les logements reprfsentent 351,948 millions de dinars algfriens. 
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l«ltrrAftT DES I1'VESTISSEM!1I To6teav Alo f?' 

ProJets Annie de Investissettents Irrvestic :>'!= ,,,,. 

dimarrage monnaie valeur totaux 

locale J:trangere 

(000 DA) (000 US$) (JOO DA) 

Groupe I 

Rationalisation des 

unites existantes 1988 :!.7.242 2.542 29.952 

ProJet "~ouiba" 1989 138.885 38.448 331.125 

Unite modulaire I 1992 130.703 26.863 265.018 

1996 26.863 
().} 

Unite modul&ire II .no.7n~ 265.018 

Unite modulaire III 2000 110.703 26.863 265.018 

Unite modulaire IV 2004 130.703 26.863 265.018 

Sous - total 678.939 148.442 1.421.149 

Groupe II 

Atelier central de 

maintenance 1988 2.590 250 3.840 

Unite veterinaire 1990 5.200 230 6.350 

Laboratoire de tech-

nologie pharmaceu-

tique (El Harrach) 1991 15.000 160 15.800 

Unite de solute 

massifs 1993 :i.6.oao 4.800 40.000 

Laboratoire de 

biotectinologie 1995 40.000 350 41. 750 

Usine-pilote de 

syntbese cbimique et 

laboratoire de 

technologie chimique 1996 25.000 6.060 55.~00 

Logements 351.984 351.984 

Sous-total 455.774 11.850 515.024 

D~enses priliminaires 73.490 37.861 ::!67.795 

Remplac-nt 220.000 46.ooo 450.000 

Grand Total 1.433.203 244.153 2 ... 653.968 

(1) Les ligeres variations dans certain• inve1ti11ement1 est due au fait que 
let dicilll&l.es ont iti arrondis l l'unite supirieure. 
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1.5. Le fonds de roulement va etre constituf progressivement pendant toute la 

pfriode pour reflfter !'augmentation de la production et des 

ventes(l). Le fonds de roulement cumulf en 2005 est estimf i 1.359 

millions de DA. 

2. Financement(2) 

2.1. Crfdits exterieurs 

Les calculs du financement sont basfs sur des crfdits extfrieurs qui sont: 

- un crfdit acheteur couvrant 85% du montant contractuel 

- un crfdit financier qui couvrirait 15% de ce montant. 

Les taux des frais financiers adoptes sont de 9% p.a. pour le crfdit 

acheteur payable en 6 ans avec une periode de grice de 2 ans et de 12% p.a. 

pour le credit financier payable en 6 ans. 

2.2. Credits interieurs 

Les credits interieurs sont: 

- credit i moyen terme payable en 5 ans avec une pfriode de grice 

de 2 ans au taux de 5,5% p.a. 

- credit i long terme payable en 10 ans avec une periode de grice 

de 2 ans au taux de 2,5% p.a. 

3. Ventes et revenus 

Le tableau no 11 illustre la fabrication des produits pharmaceutiques en 

unites de vente projetee a partir de leur dfmarrage jusqu'i l'atteinte du 

regime de croisi~re en operant avec deux equipes<3>. Le prix de vente moyen 

(1) Couverture de l'inventaire - 90 jours matifres premi~res, 30 jours travail 
en cours, 15 jours pour les produits finis. 

(2) Une des voies possibles de financement pourrait se faire par la creation 
de societes mixtea qui en outre permettent un transfert plus rapide de 
technologie et d'experience de gestion moderne. 

(3) Exceptes les unites existantes. 
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sortie - usine a &t& estimE 1 4,26 DA par unitE de vente (U.V.) dans toutes 

les unites (l). Les ventes sont suppos&es d'etre &gales 1 la production, 

sauf pour une constitution progressive d'un stock de produits finis qui va 

s'accroitre de 6 millions de dinars algEriens en 1985 i 105 millions de dinars 

en l'an 2006. 

Un rEsume des ventes et des revenus des trois unitEs existantes 

rationalisEes, ainsi que des quatre unitEs modulaires et du projet "Rouiba" 

est reprisenti dans le tableau no 18. 

4. Taux de rentabilitE intrinsegue (TRI) 

Le taux de rentabilitf intrinseque pour !'ensemble d~s projets d'un 

montant global des investissements de 2.654 millions de DA plus un fonds de 

roulement de 1.359 millions de DA est de: 

16,05% 

Compte tenu des taux d'intiret pour les prets nEcessaires aux projets et 

au risque peu flevE, un TRI de 16,05% constitue un investissement attractif du 

point de vue financier. Le taux de rentabilitE pour le groupe I seulement est 

de:< 2> 

18,30% 

5. Etude de sensibilitf 

Au cas ou on augmenterait les prix de vente moyens sortie - usine de 

10%<3>, c'est-l-dire de 4,26 DA l 4,69 DA par unitE de vente, pendant toute 
Ill' 

la vie du projet, le TRI atteindrait: 

20,52% 

(1) Basi sur les prix existents. 

(2) Des donnies ditaillies sur le groupe 11 ne sont pas disponibles. 

(3) Cela va reprfsenter une augmentation de 20% au niveau du prix public. 
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Si les prix de vente moyens sortie - usine Etaient majorEs de 20%, le TRI 

pourrait atteindre: 

25,75% 

comme suit: 

~---·-------------·~~~-----------------------~--·~~-

Prix unitaire 

sortie - usine 

(en DA) 

Taux de rentabilitE intrinseque (TRI) 

(en %) 

------~~-~~-~~-------- --------------
4,26 16,05 

4,69 20,52 

5,11 25,75 

-----------------·~~----------·----------~~~-·-------------

Recommandations 

Une industrie se doit de gEnErer des revenus pour pouvoir s'autofinancer 

dans tous les domaines, notamment dans la modernisation de ses locaux et de 

son materiel, le developpement de la technologie et de la recherche, la 

fo€1Dation de son personnel etc., afin d'assurer son futur. 

On a constatE que pendant 15 ans (1969 - 1984) les prix publics des 

mfdicaments n'ont augmentE que de 1,56% en moyenne par an contre 8,42% pour 

les produits de consommation, soit au total 26% contre 336%. 

Les prix des produits pharmaceutiques devraient subir une augmentation de 

l'ordre minimum de: 

- 10% - 20% au niveau des prix sortie-usine pour les produits 

essentiels 

- 20% - 30% au niveau des prix sortie-usine pour les produits 

non-essr.ntiels. 

Dans le deux cas, il s'agirait d'une augmentation qui va doubler au niveau 

des prix publics, done 20 i 30% dans le premier cas et 40 i 60% dans les 

second. 
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ESTIMATION DES VENTES ET DES REVENUS(l) Tableau 18 

(en millions de DA) 

------ ------ ---------
Ann~e Revenu des ( l) Couts Couts Amor- Revenu 

vent es variables fixes tissement( 2) ___ -----
Avant- Exemp- Net 

taxe ti on 

-- -----------
1~86 128 60 JP 29 12 

1987 128 60 38 5 25 10 

1988 223 106 38 15 64 26 

1989 360 172 38 25 122 41? 

1990 485 230 85 15 95 29 55 

1991 535 252 85 93 102 53 13 

1992 842 402 133 100 207 104 145 

1993 975 460 133 108 274 157 204 

1994 1.094 516 t42 117 319 232 267 

1995 1.189 560 144 135 350 153 232 

1996 1.388 656 192 148 392 211 291 

1997 1.450 682 194 158 416 74 213 

1998 1. 564 736 203 138 487 111 264 

1999 1.662 782 205 127 548 148 310 

2000 1. 861 878 253 129 601 217 375 

2001 1. 924 904 255 127 638 77 305 

2002 2.036 958 264 126 688 117 350 

2003 2.130 1.002 266 135 724 156 389 

2004 2.330 1.098 314 142 776 224 451 

2005 2. 392 1.124 316 145 807 18 376 

2006 2. 505 1.178 325 149 £153 119 420 

---- -------------- ---------- --- ---------·---- - -- ------------· 
(1) Occaaionellement, dana l'eatimation des revenue des ventes quelques 

variations existent dues aux diverse& interpretations possibles des 
chiffrea de production cfdfe selon le• sources d'information. Cea 
variations tris faibles n'affectent pas le rfsultat final. 

(2) Amortissements incluant la dfpreciation des avoirs fixes et des dfpen~e• 
prfliminaires: formation, savoir-faire etc. 
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Parall~lement, afin d'fviter une "promotion" des produits non essentiels 

au niveau des phal'11laciens, leur taux de remboursement devrait diminuer pour 

certains et etre Elevf pour d'autres. (Voir aussi Plan Directevc, chapitre 9, 

5.1.) 

6. PEriode de "pay-back" 

La pEriode de "pay-back" de !'ensemble des projets est longue, rEsultant 

de la nature des investissements. Les premieres 7 annfes des projets (1986 -

1992) montrent des "cash flows" nfgatifs, dus aux faibles volumes de 

production, aux faib!es ventes, a la constitution du fonds de roulement et aux 

investissements initiaux Elevfs. 

La pfriode de "pay-back" de !'ensemble des projets, i~vestissements de 

2.654 millions de DA et fonds de roulement de 1.359 millions de DA, est de 12 

ans. Sans fonds de roulement, cette pEriode dfcroitrait ~ 8 ans et 1 mois. 

La pEriode de "pay-back" pour le groupe I de projets est de 10 ans et 6 mois 

avec le fonds de roulement et de 7 ans et 7 mois sans ce fonds, comme suit: 

Pro jets Avec fonds de 

roulement 

Sans fonds de 

roulement 

-~·--~--~~---------- . ---------------------------
Groupe I 

Groupe I et II 

10 ans et 6 mois 7 ans et 7 mois 

12 ans a ans et 1 mois 

------------------------------------------------------

Au cas o~ les prix sortie-usine seront augmentfs de 10% et de 20%, ces 

pfriodes concernant le groupe I seront rEduites i 9 ans et 11 mois et i 8 ans 

et 7 mois, respr!ctivement. 

7. Les avantages directs de !'ensemble des projets 

Les avantages directs de !'ensemble des projets(l) pourraient ~tre 
mesurfs de deux maniares. Premiarement, les devises fconomisfes, rfsultant de 

la substitution des importations par la production nationale et deuxiimement, 

la valeur ajoutfe par la derniare. 

(1) Fxceptl le complexe de Mfdfa qui est traitf i part. 
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7.1. Economie en dEvises 

Pour fvaluer les devises EconomisEes par l' AlgErie, dG i !'ensemble des 

projet~, il faut tenir compte de leur durEe - le fait que les bfnffices au 

debut ont plus de valeur que ceux des derni~res annEes. Un taux d'escompte de 

10% a EtE utilisf pour refJeter cette difference. (Par exemple, un dinar 

algfrien escompte i 5% par an, re~u dans 20 ans, aura une valeur de 0,377 DA 

seulement et escompte i 10% pour la meme periode - de 0,148 DA •• 

Les calculs sont bases sur un prix unitaire i !'importation de 4,54 DA par 

unitf de vente et un cout des componentes importees de 1,52 DA par unitE. En 

outre, il a ete tenu compte des investissements en devises de 244,153 millions 

de dollars US, equivalent i 1.220,765 millions de DA. 

La somme totale des economies annuelles en l'an 2006 de !'ensemble des 

projets va s'elever i 18.752 millions de DA equivalent i 3.750 millions de 

US$. La valeur de cette economie en dinars algeriens et en dollars US de 1986 

s'Elevera i 5.458,980 millions de DA, equivalent i 1.091,796 millions de US$. 

Les resultats sont repris dans le tableau no 19. 

7.2. Valeur ajoutee directe 

L'ensemble des projets va egalement genfrer une valeur ajoutee directe . 
provenant des salaires, des droits de douane et taxes, des prtmes d'assurance, 

des paiements d'interet et des services achetes en Algerie<1 >. Une 

evaluation tr~s sommaire, basfs sur !'information existante de l'unite 

modulaire, montre que la valeur ajoutfe directe est voisine de 20,5% des 

revenus des ventes, soit 0,873 DA par unite de vente (U.V.) qui escomptfe i 

10% resulte en une valeur presente pour l'ensemble des projets de 1.644 

millions de DA. 

(1) Un calcul precis de la valeur ajoutee totale n'a pas pu ftre entrepris, dQ 
i la non-disponibilitf d'information detaillfe. 

• 
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QE~E~Qe~E~~I_QE_~:!~QY~I~IE_eH~B~~~EYI!QYE_~~§E8lE~~E 

QE~I~E~-E~Q~Q~I~EE~ 

(en 1illions de dinars algeriens) 

Tableau 19 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Annee Production Valeur Cotit des Investisse1ents Econo1ie en Equivalence 

nationale equivalente co1ponen tes en devises(3l devises :?n DA 1986 

(en 1illions IJ.V.) (1) a I' i1portatior. i1portees(2) 

-·------------------------------------------------------------------------- -----------------------------·------------------
!'?Sb 30 136 43 s 35 

[9:F 30 136 43 64 2·.~ 26.36 

1988 53 241 75 123 43 35.52 

l":N :36 390 122 132 136 102 .14 

1990 115 522 163 35 324 221.29 

19?1 126 572 179 88 305 139. IO 

1992 202 917 287 3B 592 333.89 

1993 223 l.012 317 34 661 339 .0'} 

1994 258 1.171 366 44 761 354.63 

1995 280 l.271 39:3 37 736 333.26 

1996 328 1.489 466 61 %2 370.37 

19'}7 341 l .548 434 tc·J 955 334.25 

1998 368 1.671 523 28 1.120 356 .16 

1999 391 1.775 555 73 1.142 330.03 

2000 439 1. 993 623 32 1.338 351.89 

2001 452 2.052 642 :30 1.330 317 .:37 

2002 479 2.175 680 28 1.467 318.33 

2003 501 2.275 711 73 1.436 2'.?2. 74 

2004 549 2.492 780 17 l.695 303.40 

2005 562 2.551 793 54 1.699 276.n 

2006 509 2.674 836 2 1.836 271.73 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Total b.402 29.063 9.091 1.220 19. 752 

(1) Antibiotiques du co1plexe de "edea exclus 

(2) "ati~res pre1i~res, e1ba!Jage, pi~ces de rechange entretient, savoir-faire, etc. 

(3) Partie devises de l'investisse1ent fixe total de 2.654 1illions de DA (244,153 1illions de USS 

de DA). 

5.458,9110 

1.220,765 1illions 
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Les projets vont fgalement gfnfrer d'autres avantages, comme les 

logements, bfnffices qui ne sont pas quantifiables< 1 >. 

7.3. Impot9 sur le revenu 

Le gouvernement va percevoir des impots directs sur le revenu gfnfrf par 

les projets dont la prfsente valeur, escomptfe a 10% reprfsentera: 940 

millions de DA. 

7.4. Complexe de Mfdfa 

A titre purement indicatif, une ftude menfe tris sommairement sur le 

complexe antibiotique de Mfd,a, basf sur les chiffres fournis par EDIC( 2) a 

montrfe un taux de rentabilite intrinsique de 3,38% qui pourrait s'accroitre a 
4,60% avec une augmentation des prix moyens sortie - usine de 10% et i 6,51% 

avec une augmentation des prix de 20%. 

La periode de "pay-back" est estimfe l 16 ans et deux mois tenant compte 

du fonds de roulement. Au ces ou ce dernier serait exclus, le "pay-back" 

serait de 14 ans et deux mois. (Les chiffres ci-dessus sont du c&te optimiste, 

etant bases, entre autre, sur des previsions de ventes de 329,69 millions/an 

de dinars a1geriens, considerfes c01D111e assez flevfes, sur un demarrage trop 

proche et sur une montee en cadence trop rapide). 

(1) En outre, les produits pharmaceuti~~~s finis sont theoriquement sujet a un 
droit d'importation dont ils sont gfneralement exemptes jusqu'i prfsent. 
Malgrf que ces d~oits reprfsenteraient une perte de ~evenus pour le 
gouvernement, ils seraient partiellement compenses par des droits de 
douane percus a l'importation des produits d'emballage destines a la 
production nationale de• mfdicaments. 

(2) Exepte pour les achats qui ftaient augmentes de 14% a 22%. 
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H. CONCLUSIONS 

1. Les investissements fixes pour !'ensemble des projets du dfveloppement de 

l'industrie algfrienne nationale a !'horizon de l'an 2005, s'fleverait a: 

2.654.000.000 DA 

2. Le taux de rentabilitf intrinseque de !'ensemble des projets (y inclus le 

fonds de roulement de 1.359.000.000 DA), serait de: 

• 16,05%(l) 

3. La piriode du "pay-back" de ! 'ensemble des projets (investissement.s fixes 

et fonds de roulement) serait de: 

12 ans.< 2> 

4. L'industrie nationale algfrienne, qui verra sa production multiplife par 

20, couvrira 49,56% de la consommation totale des midicaments en 2005, 

substituant progressivement les importations de produits finis. Avec une 

rationalisation de la consommation par une optimisation de la prescription 

et une diminution du gaspillage, elle pourrait atteindre: 

5. La valeur prisente (1986) des devises ~conomisfes par l'ensemble des 

projets a l'an 2006 reprfsenterait: 

us$ 1.091.796.000 

6. La valeur prfsent1 de la valeur ajoutfe directe g,n,rfe (salaires, taxes, 

(1) Le taux de rentabiliti intriniaque pour les projets du groupe I seulement 
serait de 18,30%. 

(2) Sans le fonds de roulement - 11 serait de 8 ans, 1 mois. 

(3) 
I 

Avec un remplacement de, l'iquipement par un matiriel plus performant, la 
couverture en 2006 pourrait @tre de 73,13%. Voir aussi les derni~res 
paragraphes sur les pag~s 53 et 56. 
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droits de douane, primes d'assurance, paiements d'int,rets, services 

achetis en Alg,rie) s'il~verait l: 

DA 1.644.000.000(1) 

7. Le Gouvernement va percevoir des impots directs sur le revenu g,n,rf par 

les projets dont la pr,sente valeur, escomptfe i 10% reprisentera: 

DA 940.000.000. 

8. L'ensemble des projets amenerait d'autres avantages indirects, comme, par 

exemple, les logements, avantages non quantifiables. 

9. Le nombre de personnes employfes pour !'ensemble des projets serait de: 

3.786<2> 

RECAPITULATIF DES 

RECOMMANDATIONS PRINCIPALES 

1. Recommandations de type structure! 

- Formation d'un Groupe Interminist,riel Permanent de Concertation 

- Consolidation et rforganisation administrative de Saidal 

- Mise en place d'une structure de recherche et de diveloppcment 

- Mise en place d'un bureau d''tudes au niveau de Saidal 

- Transfert du savoir-faire de l'ing,niirie des projets 

- Actions de formation l court terme et priparation des actions l long 

terme 

- Mise en oeuvre d'un syst~e d'assurance-qualiti au niveau national et au 

niveau production 

(1) Calculie en raison de 0,873 DA (20,S% des revenue des ventes, escompti l 
10%). 

(2) Hors complexe de M'dia et Direction Gfnirale de Saidal. 

• 
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2. Recommandations sur le choix de mEdicaments 

2.1. Mesures prEalables 

- Organisation de la gestion des stocks 

- Prevision de la consommation 

- Information medicale 

- Participation du pharmacien 

2.2. Les medicaments essentiels 

- Conscensus sur le choix 

- Approche sur le plan industriel et dialogue avec le MSP 

3. Recommandations de type industriel(J.) 

- P.ationalisation des trois unites existantes et crEation d'un atelier de 

production de pilules contraceptives 

Implantation du projet "Rouiba" 

CrEation de quatre unitEs modulaires standardisEes 

Creation d'une unite-pilote polyvalente de synthese chimique 

- Creation d'un laboratoire de recherche chimique et pharmaco-toxicologique 

- Creation d'un centre de biotechnologie 

- Renforcement du laboratoire de technologie pharmaceutique 

- Adaptation du complexe de Medea au probl~e actuel de l'inadequation 

- Creation d'une unite de solutes massifs 

- Creation d'une unite· veterinaire 

- Creation d'un atelier central de maintenance 

4. Recommandations de type cooperation technigue(l) 

- Entamer des etudes approfondies sur: 

1. Le complexe de Medea, y compris l'approvisionnement en matieru 

premieres par le complexe de Maghnia. 

(1) Ces activites pourront ftre poursuivies en collaboration avec l'ONUDI. 
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2. Les matieres d'emballage en verre et en plastique. 

3. Les produits semi-dnis, importfs en vrac. 

4. Le marche des produits chimiques de synthese. 

5. Les plantes m~dicinales. 

6. Les substances bio-actives d'origine animale. 

7. Les moyens anticonceptionnels. 

- Revoir les cahiers des charges des unites modulaires 3 et 4 pour 

actualiser les equipements. 

f 




